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Au sud du Haut Atlas, une chaîne de montagnes peu connue s'étend sur 400 kilomètres à l'est 

jusqu'en Algérie : Le Jbel Saghro. Il y a deux ans, lorsque j'ai emprunté la route alors encore non 

goudronnée à travers les montagnes, j'ai demandé à Lahcen Ahansal d'organiser une course ici. Il m'a 

souri, car la planification de la course était déjà terminée. La chaîne du Saghro est le quartier d'hiver 

des Ait Atta, la tribu berbère bien fortifiée à laquelle appartient Lahcen. 

 

Le point de départ de la piste se trouve à l'auberge de Bassou près de N'Kob, à environ trois heures à 

l'est de Ouarzazate, la ville du Marathon des Sables. Pour la première fois, je vois la centrale solaire, 

qui nous a coûté un milliard d'euros, en fonctionnement : des êtres halogènes faits d'air comprimé et 

de cristaux de sel flottent comme des fantômes, divinement et anormalement, autour de la tour, à 

travers laquelle l'air chaud à 450 degrés jaillit. L'électricité est maintenant produite pendant trois 

heures. Pendant les 21 heures restantes, les modules doivent être maintenus à une température de 

150 degrés.  Cela se fait avec 15 tonnes de diesel. L'échange de droits d'émission rend la centrale, 

dont l'électricité n'est pas utilisée, si lucrative que le Michel a approuvé un milliard supplémentaire 

pour une centrale solaire près de Zagora.  

 

 

Je suis sur la route avec Uwe, notre chauffeur Jamal est de Zagora. De petites excursions 

d'entraînement à travers les gorges du Dada nous préparent à la piste de 70 km. N'Kob nous accueille 

avec des mâts de transmission militaires. On pourrait aussi croire qu'ils servent à la réception de 

téléphones portables, qui fonctionne sur la 5G, mais ces mâts sont au service de la défense 

extérieure de l'UE. Vu de la route principale, N'Kob est laid, ses belles 52 Kasbahs intactes sont 

visibles depuis le Palmerai, la palmeraie de la rivière asséchée Taoudach. N'Kob est habité par la tribu 

berbère des Ait Atta, qui a combattu la domination coloniale française avec de lourdes pertes. Dans 

sa chanson "Ride to Agadir", Mike Batt a érigé un monument musical à la lutte désespérée des 

grands-pères des frères Ahansal. 

 

Ils n'érigeront pas de monument à ma mémoire, j'ai la colique biliaire. J'ai la pierre depuis 30 ans, en 

ce moment elle bloque le canal biliaire. Une fièvre frissonnante et une douleur fantôme dans chaque 

os. Ou est-ce le paludisme que j'ai attrapé la semaine dernière ? Ou ce truc de Chine ? 

 



À la veille de la première édition du Saghro Trail de 70 kilomètres, il sera décidé si la course sera non-

stop ou par étapes de 25 + 45 kilomètres. Katharina veut courir non-stop, tout comme le Marocain, 

qui me connaît depuis des années et dont je me souviendrai certainement du nom. Les autres 

coureurs veulent en profiter, c'est-à-dire 25 + 45. Les dortoirs de l'auberge seront automatiquement 

divisés en allemand, marocain et marocain-pro. Vous vous retrouvez pour faire pipi de nuit devant la 

porte, avec l'autre main vous pouvez pointer une des innombrables étoiles filantes. 

 

  

 

1ère étape 25 kilomètres, 1000 Hm 

 

Lahcen est un organisateur libéral : réglementations, heures limites, contrôle des équipements ? 

Nous sommes tous des grands coureurs ! Nous commençons à 8 heures. Tout d'abord, Lahcen doit 

accueillir les personnes qui ne peuvent pas marcher 200 mètres, mais qui sont importantes pour le 

soutien bureaucratique de cette course. C'est ici que l'on parle tachelite au lieu de tamazight. 

Comment puis-je le savoir ? Je l'ai lu. 

 

300 mètres de "piste" signifie une route de gravier de 300 mètres. Hm. J'ai laissé mes plus vieilles 

chaussures, bien qu'elles marchent encore, à Sao Tomé parce que leur odeur me répugnait. J'ai 

maintenant des chaussures neuves, mais elles ne survivront pas à ces 70 kilomètres. La chaîne de 

montagnes est constituée de roches volcaniques acérées, qui n'ont pas perdu leur tranchant même 

après des millions d'années. Au sommet se trouve du grès plus jeune, qui a été conservé dans des 

formations rocheuses bizarres. 
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Les premiers kilomètres nous mènent de l'auberge de Bassou, en dessous des Pitons du Sagrho, à 

travers le lit de la rivière Taoudach, un fleuve de sable grossier. L'eau est peu profonde, pardonnez 

les faux pas. Les pierres blanches de sel donnent une bonne grippe. Malheureusement, je rattrape 

Zineb, qui essaie de me forcer à avoir une conversation matinale. Nous sommes rejoints par la mule à 

balai, qui ne veut pas non plus se taire. J'essaie de me défouler. 

 

Ce n'est pas facile, tout l'estomac, que j'ai en abondance, est enflammé à cause des coliques biliaires. 

Il est difficile de respirer. Je vous assure qu'il y a 1000 mètres de différence d'altitude en 25 

kilomètres. Le club allemand fera état de 30-32 degrés plus tard.  C'est vrai et cela semble mortel, 



mais à cette altitude de 1700 mètres, c'est plutôt agréable. La dernière nuit dans le foyer était encore 

relativement chaude, alors je m'agite avant la nuit suivante, quand nous devons dormir sur le sol nu 

sans couverture. Ryanair a une réglementation sur les bagages, je peux m'en occuper. 

 

Au premier VP, derrière la ville de boue de Handour, il y a de l'eau, des dattes et des oranges. Ici, je 

peux me débarrasser de Zineb et de la mule, ce qui rend ma course beaucoup plus facile. 

 

L'ascension suivante nous mène aux premières formations rocheuses spectaculaires, qui me 

rappellent ma maison de rêve, l'Arizona. Bab N`Ali est le nom de ces formations, traduit : porte de Al.  

Pour rappel : Al Bundy a amené les Pulk High School Panthers au championnat de la ville en 1966 

avec 4 touchdowns !  

 

Mon talent d'organisateur m'a aidé à obtenir trois canettes de bière au deuxième vice-président. 

Ceux qui s'opposent maintenant : "Oh, encore ce Joe avec sa bière", qu'on leur dise que ma DNF de 

la semaine dernière aux 200 kilomètres de São Tomé était en fait due à l'acide citrique artificiel 

contenu dans les poudres ISO.  Ce n'est pas bon pour la bile. Les oranges et les bananes proposées 

sont un soulagement. Les dates proviennent de Zagora. La meilleure qualité : sans l'enrobage de 

sucre que nous connaissons, ces fruits ne sont pas collants mais merveilleusement croquants et se 

conservent au moins deux ans. 

 

Je pourrais maintenant vous parler de ma lutte solitaire contre le soleil brûlant, les pierres 

brutalement tranchantes et l'escalade cruelle et de la façon dont je ressens chaque pas dans ma bile.  

Puis le petit garçon qui doit aller à l'école me découvre. Comme il est d'usage en Afrique, le con veut 

me concurrencer.  Oui, c'est amusant. 
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Les amandiers fleurissent dans les vallées profondément creusées. Le blé vert juteux mesure déjà 20 

centimètres de haut, les plants de henné sont serrés les uns contre les autres dans de petites 

parcelles. Le contraste de couleur entre le bleu du ciel et le vert des plantes est brillant. 

 

Au sommet du col, la couleur du grès domine. Les gens vivent à une altitude de près de 2000 mètres. 

Leurs huttes basses se distinguent à peine des rochers en termes de couleur. Ils m'offrent de l'eau, 

mais je préfère ne pas en prendre.  Bientôt, je vois les tentes blanches qui forment notre camp. Une 

tente de toilette est flanquée de deux tentes de douche. La douche fonctionne comme suit : vous 

allez chercher un ou deux seaux d'eau dans le camion-citerne et vous les faites basculer sur votre 

tête. Les toilettes fonctionnent ainsi : Ouvrez le couvercle, fermez le couvercle. 



 

Dans les tentes nomades, les futurs coureurs marocains de haut niveau se couchent et somnolent. 

Trois très jeunes nomades vendent de petits objets artisanaux en laine teinte. Des visages nobles, des 

dents fantastiques, des vêtements soignés. Je fais allusion au fait que je veux prendre une photo 

d'eux, ils secouent la tête. Des gens sympathiques qui gagnent de l'argent de nos jours. 

 

Mustafa arrive avec la camionnette : livraison de nourriture ! Ils cuisinaient quelque part dans un 

village, nous sommes au moins 60 à devoir être pris en charge. Ce soir, nous avons de la nourriture 

végétarienne, les légumes locaux sont une véritable expérience gustative. Mustafa organise 

actuellement des excursions de rafting dans le Haut Atlas. La saison recommence dans quelques 

semaines et dure jusqu'en mai. 

 

Nous nous asseyons autour du feu de camp et fixons les braises. Les Marocains dansent et jouent du 

tambour. On joue merveilleusement de la flûte, tout le respect est pour moi ! 

  

 

2ème étape 45 kilomètres, 800 Hm 

 

  

 

J'avais laissé ma veste chaude dans l'appartement de Lahcen en novembre. Sans cette veste, je serais 

mort de froid ce soir (1700 m). Un grondement, une malédiction animale : Uwe est tombé sur l'une 

des nombreuses pyramides de pierre. Je ne suis pas encore réveillé, les larmes coulent dans mes 

yeux. Ensuite, il y a ses tentatives de réparation de la pyramide. Ha ha ha ha. 

 

On prend de l'Emmental au petit déjeuner ! Huit ans que je me suis battu pour cela, enfin Lahcen m'a 

entendu et ne me laissera plus servir cet indicible "La Vache qui rit". Il a été développé pendant la 

première guerre pour les soldats français, un fromage fondu qui ne peut pas pourrir car il est de 

toute façon mort. Pour être sûr que les soldats la mangent, on l'appelait "La Valkyria", en allusion à 

notre Germanie si peu joyeuse. 
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Il y a aussi les cornflakes et les yaourts, les bananes, les oranges. Je me contenterai de l'Emmental et 

de beaucoup de café. Une matinée heureuse ! Je remarque qu'au plus tard après les premiers pas : 

L'abdomen ne me fait plus mal à chaque pas, je peux maintenant presque suivre le gang.  



 

Une jeune femme me demande si je veux acheter du cola. Je suis étonné que les semi-nomades 

parlent français. Les heures suivantes, je suis occupé à tester le retardateur de mon appareil photo. 

J'aime les montagnes de table accidentées, elles donnent une orientation et un sentiment de 

sécurité. Ces choses seront toujours là quand nous aurons disparu ou que nous vivrons sur Mars. 

 

Devant moi se trouve le Horseshoe Bend, mais il n'est pas dans l'Utah, mais au Maroc. Et c'est d'un 

vert grinçant. Au bout d'une vallée fluviale, je vois une voiture, c'est donc là que je dois aller. Un 

jeune travailleur de terrain proteste, discute énergiquement (probablement sur de la tachelite). Elle 

gagne heureusement, court devant moi, me montre le bon chemin, que j'ai dévié de très loin. Je suis 

désolé de devoir me faufiler entre les tiges de blé, mais je dois la suivre. C'est la deuxième fois 

aujourd'hui que quelqu'un doit me montrer le chemin.  Les gens ici sont vraiment sur le qui-vive : 

"Shukraan, shukraan", je dis avec gratitude, la jeune femme a été très utile. 

 

S'il ne passe pas par les montagnes, il passe par le lit des rivières. En fait, un lit de rivière avec de 

grosses pierres et des flaques d'eau est un terrain de jeu amusant - quand on est jeune. Chaque 

kilomètre me rajeunit. Pour que les choses soient claires à nouveau : J'ai toute la journée pour jouer, 

il n'y a pas d'heures limites ! J'observe comment les différents stades de développement des 

grenouilles détruisent les larves de moustiques. Les espèces d'escargots et les larves de libellules se 

collent aux rochers dans leurs cuisines, j'essaie de les ennuyer avec des bâtons. Dans les flaques 

d'eau plus profondes, les poissons du genre Salmer cavortent. Souvent, il faut franchir une hauteur 

de deux ou trois mètres avant de trouver une marche. En tant que pilote de crash, je fais cela très, 

très lentement - j'ai entendu dire un jour qu'en Allemagne, une course est appelée "trail" lorsqu'elle 

passe par des chemins de campagne ou des prairies alpines. Schitt, mon Hoka s'est coincé au-dessus 

de moi, mon pied heureusement près de moi. 

L'alternance entre fleuve, montagne, désert de pierre, sable et vallées verdoyantes est une joie. 

Quand je suis de nouveau sur une montagne, je remarque immédiatement les terrils : La barytine, 

aussi appelée barytes. Le meunier avait l'habitude de la mélanger à de la farine pour tromper ses 

clients. Un petit morceau de baryte pèse presque autant que de l'or, et c'est ce qu'ils cherchent ici. 

Un puits mène verticalement vers le bas, ce qui était/est probablement lucratif. La baryte des terrils 

est parsemée de composés de cuivre en vert et bleu. Entre les paillettes, la pyrite, l'or des chats. 

Toute personne qui passe du temps ici dans le noir devrait avoir un bon ange gardien. 

 

Quand il s'enfonce assez profondément dans la vallée voisine, je ne prends pas de photos, le lumix 

est entre mes dents, mes mains sont griffées dans les interstices de la roche. Les scorpions, il y en a 

ici, les grands noirs et les petits blancs. Peu importe que vous soyez noir ou blanc, si vous vous faites 

piquer, vous devez aller à l'hôpital et reporter votre vol de retour. Les serpents et les araignées 

n'apparaissent qu'au milieu de l'été, lorsque nous nous promenons en Europe. 

 



Arrivés dans la vallée, nous nous dirigeons déjà vers N'Kob. Une route de gravier normale, à gauche 

et à droite sous le film, les germes des pastèques apparaissent. En quelques semaines, 500 camions 

par jour sillonnent à nouveau le Haut-Atlas pour acheminer des melons du Sahara vers l'Europe. Les 

plants de pois ont maintenant 1,5 mètre de haut, les gousses sont pleines à craquer, tout comme les 

camions à benne, les énormes camions. Voici le filon de cobalt de Tiouit. La benne vient d'Australie, 

conduite à droite, le chauffeur se penche et pense que je suis fou. Mais je peux marcher, pas encore 

parfait, mais ça va aller. 

Bientôt, je verrai les tours radio de N'Kob. Rapidement à travers la vallée rocheuse de la rivière et 

dans le monde des 52 Kasbahs. L'arrivée est formidable, car la quasi-totalité des 4 000 habitants sont 

réunis ici. Ok, il y en a une centaine. J'obtiens rapidement une place d'honneur dans la tente 

bédouine derrière la bannière d'arrivée. Je me retrouve dans une sorte d'amphithéâtre formé par les 

immenses bâtiments en terre cuite des kasbahs, sur les gradins sont assises les femmes avec leurs 

enfants. Le tout recouvert par le bourdonnement des tambours. Très bien. 

 

Dans la Kasbah Imdoukal, je suis accueilli par l'odeur des enfants grillés, qui sont rôtis dans un four 

cylindrique sur du charbon de bois. Les coureurs locaux aiment me donner un peu de viande 

croustillante. 

 

  

 

Prochain événement du Sagro Trail : 25-28 février 2021 

Informations de l'auteur 

 

Dans 14 jours, Joe de Zagora fera un reportage sur l'Ultra Trail Eco Sahara (110 km). 

 

Le programme de l'Ultra Zagora sur 52 kilomètres, y compris l'ascension du Toubkal (4167 mètres) en 

novembre (03.11-12.11.2020) est en ligne 

https://www.interair.de/marathon-reise/zagora-sahara-trail-2020/ 


